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EL DORADO
C
atherine est arrivée seule, sous des trombes d’eau, sur une île de 
la mer Tyrrhénienne qui aurait dû étinceler de soleil. Retenu en 
France par un imprévu, Christian la rejoindra plus tard. Ce séjour, 
à l’endroit même où ils ont jadis effectué leur voyage de noces, doit 
célébrer leurs trente ans de mariage.
Elle a posé sa valise à El Dorado, une maison dans laquelle une 
romancière illustre aurait, paraît-il, vécu.
Catherine aime les livres. Pourtant, sitôt qu’elle en achève un, son 
contenu perd en netteté. L’histoire reste dans sa mémoire, bien vivante, 
mais imprécise.
En est-il de même avec ses souvenirs personnels? Au-delà du symbole, 
du romantisme un peu nostalgique, pourquoi revenir sur cette île?
Au gré d’une attente interminable et caniculaire, des bribes de son 
passé, pareils aux morceaux d’un miroir brisé, lui reviennent peu à 
peu, lui renvoyant le reflet d’une femme qu’elle ne reconnaît plus.
Heureusement, demain, Christian sera là. Tout rentrera dans l’ordre.
N’est-ce pas?
Prenant à contrepied les fantasmes associés au golfe de Naples, 
El Dorado dresse le portrait poignant d’une femme à la dérive 
confrontée au vertige de l’abandon et de la solitude.
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A
près avoir avalé deux Xanax, elle s’est glissée sous 
les draps et s’est endormie si profondément que ses 
rêves se sont noyés dans le noir. Ce long sommeil a tout 
éteint et Catherine, en se réveillant, se sent de nouveau elle-
même, vierge, en tous cas, de toute pensée morbide. Elle 
passe rapidement dans la salle de bain, relève ses cheveux 
le temps d’appliquer sur son visage une crème pour se 
protéger du soleil, puis relâche ses longues mèches blondes 
qui lui tombent sur les épaules. Son teint est déjà un peu 
halé, ses yeux n’en paraissent que plus bleus. Elle porte 
la même robe qu’il y a trente ans, une robe orange, dans 
laquelle Christian l’avait souvent prise en photo. Il la photo-
graphiait beaucoup au début de leur relation, de manière 
compulsive, cédant au prétexte d’une belle lumière, d’un 
paysage, ou d’un simple reflet sur son visage. Catherine 
se prêtait au jeu, sans trop savoir de quoi il en retournait, 
mais aujourd’hui, il lui semblait évident que la prendre en 
photo avait été, pour Christian, une façon de la prendre tout 
court, de la posséder, entièrement ; à moins que cela n’ait 
été pour la retenir? Avait-il donc eu à ce point peur de la 
perdre? Catherine se revoit dans sa robe orange, assise sur 
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le lit de l’hôtel recouvert d’un tissu chenille synthétique, et 
se dit qu’elle n’a pas beaucoup changé. Christian s’y était 
pris à deux fois avant d’appuyer sur le bouton de l’appa-
reil. Elle avait patienté, immobile, docile – elle aurait pu 
attendre ainsi pendant des heures, sans rien dire. Le résul-
tat n’avait pas été très bon, la mise au point manquait de 
précision de sorte que les traits de son visage paraissaient 
légèrement flous, aussi flous d’ailleurs que son reflet dans 
la glace aujourd’hui. Avec l’âge s’était installée une légère 
myopie qu’elle n’avait jamais voulu corriger. À quoi bon 
avoir une vue nette, si c’était pour constater l’apparition des 
signes irréversibles de son vieillissement? Elle ne sait plus 
vraiment ce que veut dire y voir clair, et parfois, Catherine 
se demande si le monde tel qu’elle le voit est différent de ce 
qu’il est en réalité.
EXTRAIT - EL DORADO
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Pierre Daymé a publié chez Fayard 
Le réconfort
, premier roman très remarqué 
par la presse.
Qui est Catherine?
Catherine est une révoltée qui, faute d’avoir su inventer les armes 
indispensables à son affranchissement, est devenue sa propre prison-
nière. Très jeune, elle a souffert de dépression et de troubles alimen-
taires dont elle ne s’est jamais débarrassée. À vingt ans, elle est tombée 
enceinte, s’est mariée dans la foulée, a tenté de s’accommoder d’une 
vie qu’elle ne voulait pas, car elle n’en voyait pas d’autres possibles. 
Lorsqu’après une tentative de suicide avortée sur l’île de leur voyage 
de noces elle découvre que son mari l’a abandonnée, elle bascule dans 
la folie. Le déni devient alors la condition de sa survie : trente années 
durant, elle fera comme si Christian n’était jamais parti. En ce sens, 
sa folie participe d’un mécanisme de défense : en l’isolant du réel, elle 
l’isole de sa propre souffrance et la plonge dans un exil intérieur sans 
retour.
L’exil intérieur, est-ce toujours une forme de folie ?
L’exil intérieur ne confine pas nécessairement à la folie. C’est en tout 
cas ce dont je fais l’expérience à travers ma pratique de l’écriture. D’un 
point de vue spatial, je conçois la folie comme une région de l’identité 
aux frontières instables, modulables et surtout invisibles. Aussi m’est-il 
arrivé de me trouver, à mon insu, de l’autre côté de cette frontière. Mais 
ce basculement n’a jamais été irrémédiable, jamais je ne me suis perdu 
dans l’espace de ma folie, je suis toujours resté trop près de la frontière 
pour la perdre de vue. En revanche en ce qui concerne Catherine, elle 
s’est aventurée si loin de cette frontière et depuis si longtemps, que 
l’idée même d’un retour en arrière est impossible. Depuis le départ de 
Christian, elle vit pour ainsi dire dans un monde parallèle et la réalité 
n’a plus de prise sur elle. En revenant sur les lieux de son voyage de 
noces, elle n’imagine pas un seul instant que la vie qu’elle s’est inven-
tée va s’effondrer. Son errance sur l’île est comme une promenade au 
PIERRE DAYMÉ
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© RICHARD DUMAS
cours de laquelle apparaîtraient peu à peu les ruines de son histoire. 
Dans l’écriture, j’ai tenté de retranscrire le mouvement de cette lente et 
douloureuse révélation, au sein du huis clos à ciel ouvert que constitue 
le cadre insulaire.
Quels liens l’insularité et l’écriture entretiennent-elles ?
L’insularité est une métaphore de l’écriture. Écrire, c’est former à 
l’intérieur de soi un espace, auquel personne n’a accès, et sur lequel on 
s’installe le temps que durera l’écriture. Cet espace, on ne le connaît 
pas, on en discerne mal les contours, et tout le travail consistera à en 
établir la cartographie. Écrire revient donc à se livrer à l’exploration 
d’un lieu coupé du monde, où le familier et l’inconnu se côtoient ; à 
faire un voyage dont le roman serait le récit, le compte rendu.
EL DORADO
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YAËL PACHET
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Jamais mon père n’en formulait aussi clairement l’injonction, mais 
c’était ce que je ressentais à ses côtés. Il me demandait toujours si 
j’étais en train d’écrire comme on prend des nouvelles d’un proche.
Dans son enfance tourmentée, alors qu’il se plaignait de l’ennui, son 
propre père lui avait sévèrement répliqué : «Tu t’ennuies? Tu n’as qu’à 
avoir une vie intérieure! Alors tu ne t’ennuieras jamais…»
Et mon père a obéi. Au-delà sans doute de ce que mon grand-père 
envisageait ; jusqu’à consacrer à cette vie intérieure des milliers 
d’heures et des centaines de pages, et jusqu’à me transmettre à sa 
façon ce qui, même reformulé dans les termes qui peuvent paraître 
secs d’un commandement, demeure le plus beau cadeau que j’aie 
reçu de lui.
Du thème classique de la littérature qu’est «le livre du père», Yaël 
Pachet offre une version renouvelée, où sur le deuil et l’absence semble 
se surimprimer une transmission encore en cours, sans cesse en train 
de se réinventer.
LE PEUPLE DE MON PÈRE
Roman
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L
es coudées franches; mais aussi flottantes. Personne 
pour m’encombrer, personne pour me tenir compa-
gnie, bonne ou mauvaise. Une légère panique qui n’est pas 
sans rapport avec une panique plus grave, avec le décou-
ragement ou le désespoir. La phrase suit l’humeur, elle 
s’invente dans l’immobilité apparente au café, alors 
que la tasse refroidit et que la serveuse se déplace vite 
et change à nouveau de direction d’un coup de reins. 
Le bruit des percolateurs est comme un décollement de 
fusée. Il y a de l’ennui, il y a du bruit, et il y a la pression 
de l’eau qui jaillit, libre, bouleversée, des machines où, 
serrée par une main de fer, elle s’est frayé un chemin à 
travers la mouture noire du café.
Dans l’après-midi, un rayon de soleil inespéré rendra 
possible une autre sortie vers le square du Temple. Les 
souvenirs historiques s’égarent dans les branches des 
arbres : les Templiers brûlés vifs par Philippe le Bel ou 
les Juifs arrêtés par la police française en juillet 1942, 
rassemblés là avant d’être emmenés au Vélodrome 
d’Hiver dans les autobus parisiens réquisitionnés pour 
l’occasion. Entassés, debout, mais certains quand même 
assis sur les sièges familiers, accrochés aux patères de 
YAËL PACHET
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cuir, les uns dans les autres, ils ont regardé par la fenêtre 
le défilé ordinaire des rues, ils ont vu le ciel bleu d’été. Ils 
se sont rendus à la mort en traversant pour la dernière 
fois le décor de leurs vies quotidiennes. Pas de musique, 
pas de rythme, pas de pathos. Les pires cauchemars se 
déroulent dans un rythme naturel, dans la violence du 
temps, inéluctable.
Mon père est assis sur un banc, il regarde des petits 
enfants qui jouent. Un petit garçon court après un 
ballon. Puis il ralentit, il a oublié le ballon. Il ne regarde 
rien de particulier. Mon père aperçoit ce rien que le petit 
garçon regarde et il admire la façon dont ce moment 
d’égarement trouve sa place à l’intérieur du jeu, comme 
un silence dans une musique. Le soleil réchauffe ses 
mains qui le font toujours souffrir, il sort un papier 
de la poche de son veston, il veut noter quelque chose. 
Le petit garçon a repris sa course, soudainement animé 
d’un besoin d’aller de l’avant. C’est un désir pur, dénué 
d’intention. Mon père est heureux, il se sent comme ce 
petit garçon. Pousser le ballon, le laisser rouler, l’oublier 
pour finalement le reprendre : c’est comme ça qu’il 
voudrait écrire.
EXTRAIT - LE PEUPLE DE MON PÈRE
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YAËL PACHET
Yaël Pachet est entre autres l’auteur 
de 
On est bien, on a peur 
(Verticales, 2002) 
et de 
Mes établissements
 (Verticales, 2004).
Comment écrit-on sur un père?
Grâce à un mélange improbable de spontanéité, c’est-à-dire de natu-
rel, et de construction fictionnelle, de stratégie, de montage, c’est-à-
dire d’artifice. Au bout du compte, il s’agit de se tenir comme Buster 
Keaton ou Harold Lloyd l’ont fait de façon magistrale, en équilibre, 
au-dessus du gouffre, avec le sourire : le gouffre, c’est tout ce qu’on 
ignore, l’échelle, le pseudo-équilibre, le sourire au-dessus de tout ça, 
c’est le spectacle qui est le texte. Je conçois la littérature comme un 
spectacle. Pas au sens négatif du terme, à la façon de Guy Debord 
qui se réfère à la société du spectacle comme à une sorte de palais 
des glaces, un monde marchandisé où nous serions tous à la recherche 
de notre propre image, condamnés à un narcissisme sans fond. Non, 
je pense au vrai spectacle, tel que le métier qui est le mien me le fait 
vivre : un lieu concret où la beauté du geste peut faire advenir la vérité, 
où les illusions déclenchent les émotions et les sensations les plus natu-
relles. Un lieu où l’on se retrouve. Donc pour écrire sur mon père, 
j’ai commencé par laisser faire, c’est-à-dire que c’est venu tout seul 
jusqu’au moment où ça ne fonctionnait plus et où il a fallu réfléchir 
à une mise en scène générale de ce défilé de sensations, de souvenirs, 
d’idées, de lectures aussi, car mon père étant écrivain, c’est la matière 
de ses livres qui s’est imposée en force, dès sa mort, à tel point qu’elle a 
presque relégué l’homme qu’il était en arrière, derrière le texte.
La disparition est-elle un moteur littéraire ?
Je suis friande de thriller, la disparition d’un corps est le moteur scéna-
ristique par excellence. En l’occurrence, la disparition du corps de 
mon père n’a pas tout de suite été le moteur, il m’a fallu du temps pour 
réaliser qu’il n’était plus là, j’ai très vite, trop vite, intellectualisé sa 
disparition. Mais je sais bien que la mort du père, qui est un incon-
tournable, presqu’un poncif littéraire, donne à écrire : c’est un sujet, un 
thème classique. La mort libère de l’énergie : les enfants ne se sentent 
plus contraints par le regard parental, la disparition désinhibe. Mais 
j’ose en tremblant de peur, c’est ce que je fais conjointement, je n’ai pas 
réussi encore à dissocier les deux. Ce qui a été un moteur littéraire, je 
vais proposer une réponse contradictoire, c’est la présence des textes de 
mon père, au début, qui m’a littéralement propulsée dans l’écriture, 














[image: ]15
© RICHARD DUMAS
et c’est, dans un deuxième temps, le choix de supprimer les innom-
brables citations que je faisais de lui, pour prendre la place : c’est la 
petite mécanique qui m’a permis d’achever ce livre.
Qu’éclaire-t-on de soi en écrivant sur son père ?
J’écris en général à partir d’un problème que je cherche à régler. Par 
exemple, quand j’ai écrit sur l’invention de l’enregistrement sonore, je 
cherchais à résoudre un mystère dont je ressentais la double nature : un 
mystère général, à valeur universelle, mais qui me touche, moi, parti-
culièrement. Je crois d’ailleurs qu’en s’éclairant, on s’invente aussi : ce 
qu’on cherche n’existait peut-être pas avant d’être trouvé. Je ne crois 
absolument pas à la théorie d’un moi profond qui attendrait qu’on le 
trouve. Et surtout, en éclairant, on plonge autre chose dans l’obscurité, 
tout ce qui se dégage de soi, grâce à un livre, se fait peut-être au détri-
ment d’autres parties de soi qui s’obscurcissent d’autant. Ce que j’ai 
découvert en écrivant ce livre, c’est mon imagination : elle a remplacé, 
de fait, mon père. Mais elle est irriguée de lectures, de recherches, de 
vérifications diverses. Ce qui est sûr, c’est qu’à chaque fois que j’arrive 
à finir une phrase, j’ai la sensation d’un miracle.
LE PEUPLE DE MON PÈRE
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BLANDINE RINKEL
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T
u avais l’âge de quitter ton enfance, l’âge où on se sent libre et 
où, dans le train pour Paris, on s’assoit dans le sens de la marche.
Dès ton arrivée, tu t’es sentie obligée de devenir quelqu’un d’autre. 
Quelqu’un qui tiendrait pour acquis la rivalité entre Jung et Freud, 
saurait prononcer le nom de Wim Wenders, n’oserait plus dire «je 
ne sais pas». C’était la ville qui semblait t’imposer ça, dans ce qu’elle 
avait à tes yeux de violent et de désirable : sa culture.
Puis tu as rencontré Elsa.
Son goût des métamorphoses. Sa colère et son humour. Ses yeux qui 
changeaient de couleur. Les gens qui ne conviennent pas lui conve-
naient parfaitement et tu t’es sentie délestée. Elle croyait à la possibilité 
de se réinventer, aux luttes, à la vie qui grouille sous les apparences. 
Ensemble, vous avez fouillé le réel, à la recherche d’autres manières 
de vivre.
Et comme d’une peau morte, tu t’es peu à peu dépouillée de ton 
identité d’avant. Jusqu’à douter de ton propre nom.
Roman
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U
n matin on se réveille, et l’on est fatigué de soi-
même. On a plus envie de revêtir, ce jour-là, le 
visage qu’on portait la veille. On aimerait tout recom-
mencer, alors on commence quelque chose. En sous-
vêtements, l’haleine ridée, sans avoir bu ni mangé, on 
se saisit de son téléphone et on compose le numéro 
d’une mairie lointaine et qui pourtant est la nôtre. 
À l’adresse d’une oreille étrangère, qui ne connaît rien 
de notre histoire et du rôle clé qu’elle y joue, on confie 
pour la première fois le soupir d’être soi. La pudeur 
administrative nous aide à formuler les choses. On 
aimerait changer de prénom. La décision est prise. On 
est prêt à effectuer des démarches, à s’abandonner à 
toutes les recommandations. En écoutant ces dernières 
on hoche la tête, pour personne, on ronronne, pour soi-
même, et on prend des notes, inutiles, des notes qu’on 
ne relira jamais. On affirme qu’on apportera bientôt de 
nouveaux papiers, des justifications, on remercie la voix 
pour qui renverser l’ordre des choses semble être un jeu 
d’enfants. On salue. On raccroche. Pas encore tout à 
fait certain d’être celui ou celle qui accomplit les gestes, 
on se lève. Quelqu’un, peut-être soi, ouvre le répertoire 
de son portable et, sans en éprouver aucune émotion, y 
modifie son propre prénom. On commence par là. Puis 
on va se doucher.
*
BLANDINE RINKEL
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Comment nos vies parallèles infléchissent-elles la 
principale? Comment la déforment-elles subtilement – 
pareilles à ces batteries de smartphones usées auxquelles 
il arrive, gonflant dans l’obscurité, de finir par soulever 
l’écran de la machine?
Sans doute y a-t-il des parts de nous soumises 
à d’autres lois de la gravité, d’une autre gravité, lois 
tordues et inconscientes dont nous ne connaissons rien 
mais sentons la puissance par à-coups – des accords de 
piano plaqués dans le vide –, et nous éprouvons parfois, 
en nous-même, la trace d’une intensité qui, si nous la 
prenions au sérieux, pourrait modifier durablement nos 
vies. Puis, généralement, nous oublions.
Mais tout le monde n’oublie pas. Et chacun des 
gestes d’Elsa, chacune de ses intonations, étaient en ce 
sens comme les indices d’un système moral alternatif 
qu’on devinait cohérent et tenu, mais auquel personne 
ne pouvait tout à fait accéder.
Batterie secrète qui la faisait enfler.
EXTRAIT - LE NOM SECRET DES CHOSES
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Blandine Rinkel a fait 
une entrée en littérature 
très remarquée avec 
L’abandon des prétentions
, 
paru chez Fayard en 2017. 
Le nom secret des choses
 
est son deuxième roman.
Qu’est-ce qu’une rencontre?
Un contact qui rend puissant, vous dévoile et vous entraîne. Vous 
découvrez quelqu’un, quelque chose, et vous vous surprenez à aller là 
où vous ne pensiez jamais pouvoir aller. La rencontre rompt la torpeur 
des jours. Aujourd’hui, nous obtenons des autres beaucoup de noti-
fications de présences, quelques traces et des ombres. Nous sommes 
des créatures clignotantes. Mais quand la rencontre a lieu, soudain le 
clignotement se change en lumière : nous voilà révélés à nous-même et 
pris dans un mouvement où tout est signe et tout fait sens. Dans mon 
livre, la narratrice erre d’abord à Paris dans un sentiment d’imposture. 
Elle attend d’y être démasquée. Sa rencontre avec Elsa aura cet effet, lui 
rendant sa puissance et allant jusqu’à lui permettre de se délester de 
son identité d’avant – comme on abandonne une peau morte.
Comment s’émancipe-t-on de soi-même?
Actant que bien souvent, l’enfer c’est soi, j’ai essayé dans ce livre d’ou-
vrir des pistes d’émancipation : il s’agit pour la narratrice, issue d’un 
milieu moyen et d’un village laissé à l’abandon, d’échapper à ses déter-
minismes sociaux – quittant sa ville, ses parents, son enfance – mais 
aussi de s’arracher à des déterminismes physiques – la forme de son 
corps, son langage, ses gestes – jusqu’à s’émanciper au plus intime, 
et à changer de nom. Ce qui, dans le livre, est rendu possible par un 
abandon à l’autre. Océane prend le risque de faire confiance, de s’en 
remettre, pour la première fois de sa vie, à une autre conscience que 
la sienne. Nous vivons dans une époque méfiante; l’inquiétude, poli-
tique, climatique, sociale, nous enjoint à nous protéger, à rester enser-
rés en nous-même. Il arrive que nous devenions, alors, nos propres 
prisons. Mais le pari du livre est autre : par la confiance s’ouvre la 
possibilité d’enfin s’évader de soi-même, quitte à se perdre en chemin.
BLANDINE RINKEL
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Y a-t-il une dangerosité de l’amitié ?
La littérature s’intéresse moins aux passions amicales qu’aux passions 
amoureuses, et s’il y a beaucoup de grands romans d’amour, rares sont 
les grands romans d’amitié. Une pénurie de modèle étonnante, tant 
certaines amitiés bouleversent nos existences – sont dangereuses en 
cela. Être reconnu par quelqu’un, identifié dans un regard me semble 
être une chance d’émancipation autant qu’un risque. C’est le double 
sens du mot «abandon». Ne plus se ressaisir soi-même. Ne plus s’écou-
ter. Se livrer, parfois, revient à se condamner. L’amitié du livre est en ce 
sens aussi lumineuse que toxique. Et la passion, pour les jeunes filles 
qui la vivent, naît de cette tension-là. Par-dessus leur relation plane, 
comme un rapace, le risque de la perte. Se vouer à l’autre, ce peut être 
s’amputer soi : ne plus oser évoluer par crainte de décevoir, se chan-
ger en reflet dans un œil. S’oublier. Une éthique exigeante de l’amitié 
serait alors celle-ci : soutenir que la personne qu’on aime puisse chan-
ger. Faire le pari de la suivre dans ses métamorphoses. Pour ce qu’elle 
est et ce qu’elle deviendra, qu’on n’imaginait pas.
© RICHARD DUMAS
LE NOM SECRET DES CHOSES
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MORGAN SPORTÈS
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ejetons de la Seconde Guerre mondiale, un mur invisible les a 
toujours séparés. Son père à elle, français, s’était engagé dans 
la SS; son père à lui était juif d’Afrique du Nord. Les enfants sont-
ils inconsciemment hantés par les fantômes de leurs parents, par les 
spectres de l’Histoire? Elle meurt lentement d’un cancer. Il l’accom-
pagne dans son agonie jusqu’à son dernier soupir. Et cependant, il 
tente de se souvenir, de reconstituer ce qu’a été leur vie de couple 
secrètement désuni, leur jeunesse d’étudiants faisant la fête dans un 
Paris aujourd’hui disparu et se croyant heureux malgré tout.
Avec ce dernier roman, Morgan Sportès nous livre une sorte de Roméo 
et Juliette de l’ère moderne, revu par Sigmund Freud. Il construit ici 
un «tombeau» à une femme qu’il n’a pas su aimer, lui offrant, para-
doxalement, une ultime preuve d’amour : posthume.
SI JE T’OUBLIE
Roman














[image: ]24
MORGAN SPORTÈS
U
ne large applique en verre dépoli, au mur, 
au-dessus du brancard et de sa tête, diffusait 
dans la pièce obscure, tout entière carrelée de vert et de 
blanc, une lumière bleutée, froide au possible, comme 
la température ambiante dont elle semblait l’électrique 
métaphore. Son visage, dont je m’approchai, posant une 
chaise métallique à son chevet, était marqueté de taches 
rougeâtres, comme des engelures, effet sans doute du 
froid intense qui devait régner dans le tiroir frigorifique 
où, selon monsieur Baukabza, elle avait passé la nuit. 
On avait bouché ses oreilles avec de la cire. Ses traits 
étaient durs, comme ceux d’un boxeur avant le combat, 
ou d’un résistant qu’on a longtemps torturé. On avait 
l’impression qu’elle luttait : contre quoi? Elle ne portait 
plus de minerve. La marque, sous forme d’une ligne 
incarnate, en restait imprimée dans sa chair, sous le 
menton. Je me demandai aussi comment on avait réussi 
à faire tenir celui-ci bien droit, bouche close, lèvres 
serrées… Ses joues étaient creuses. J’en induisais qu’on 
lui avait enlevé son appareillage dentaire. Je la baisai 
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au front, à la racine, blanche, des cheveux. La chair en 
était glaciale. Les oreilles semblaient comme prises, à la 
façon de pétales de fleurs à l’aurore, par le gel de la nuit. 
Elle était la Belle au bois dormant. J’eusse pu être («si je 
l’avais vraiment aimée» me disais-je) son Prince char-
mant. D’un baiser (« si je l’avais vraiment aimée ») je 
l’eusse réveillée. «Lève-toi et marche», lui eussé-je dit, 
comme le Christ au paralytique («si je l’avais vraiment 
aimée»). Actrice mimant son dernier sommeil, elle eût 
alors rejeté son drap, et se fût dressée sur ses pieds, tels 
ces comédiens gisant au sol, en sang, à la fin des pièces 
élisabéthaines, qui ressuscitent d’un coup, le rideau à 
peine tombé, et demandent au patron du théâtre leur 
salaire. La pièce n’était-elle pas jouée ? Main dans la 
main, nous eussions alors déambulé à travers Paris, 
buvant un verre à la Tartine, à la Brasserie de l’île 
Saint-Louis ou au Pied de Cochon, comme, jadis, les 
étudiants que nous fûmes. Mais je ne l’avais pas assez 
aimée. Immobile et froide, elle poursuivait sa lutte 
secrète, muette, le front buté, dur comme un casque.
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Qui est Aude?
Un personnage. Une représentation. Quand elle avait vingt ans, elle 
avait de grosses joues roses pleines de santé et des yeux bruns, grands, 
toujours voilés d’une indicible mélancolie. Mais encore ? Tenter de 
faire le portrait d’un être humain relève de l’aporie. Je m’y suis essayé 
dans ce livre, sans doute, mais en vain. Sais-je seulement si nous nous 
sommes aimés ? Son père avait été nazi, il s’était engagé dans la SS 
avant d’en déserter; mon père était juif. Nous sommes nés au lende-
main de la Seconde Guerre mondiale. Les enfants sont-ils comptables 
des infamies du monde de leurs pères? Nous ne le pensions pas. Mais 
dans les soubassements de nos âmes, quels secrets conflits ne restent-
ils pas ancrés qui sapent les meilleurs sentiments? Quand, après la 
mort d’Aude, j’ai essayé, tel un archéologue analysant des ruines, de 
reconstituer notre relation si complexe, j’ai songé au couple impossible 
de Roméo et Juliette, un Roméo et une Juliette revus par Freud.
Quel lien le sentiment de perte entretient-il avec l’écriture ?
Il faut songer à Proust, qui n’est pas étranger à ma démarche litté-
raire. La réalité du monde, pour lui, est toujours « perdue». C’est par 
réminiscences que nous pouvons tenter d’en apercevoir le visage peu 
ou prou authentique. Dans l’écriture qui remonte les chemins effacés 
de la mémoire – et tente de réorganiser les fragments de nos vies en 
un tout homogène et logique. On ne « sait » pas disait Platon, on se 
«souvient»… D’autres ont dit que le mot est le meurtre de la chose. 
Écrire sur Aude, sur son agonie, m’est aussi apparu comme une sorte 
de meurtre. En rédigeant ce livre, ne la condamnais-je pas à mort une 
seconde fois ? Comme Orphée qui ne descend aux Enfers que pour 
perdre à nouveau Eurydice? La littérature, telle qu’elle est pratiquée 
par Proust, Gide, Montaigne, le Stendhal des écrits intimes ou le 
Rousseau des Confessions, est une descente aux enfers des impudeurs 
et des cruautés de l’âme. On peut tenter de nommer l’indicible, les 
mauvais sentiments qui nous taraudent, le Mal. Mais les publier ? 
Lancer tout cela dans la circulation marchande des livres ? Les 
vendre ?… Le monde « réel » (le monde « retrouvé ») n’est pas celui, 
Morgan Sportès est l’auteur d’une vingtaine d’ouvrages, traduits 
dans de nombreux pays. Parmi ceux-ci, 
L’appât
 (Le Seuil, 1990) 
a fait l’objet d’une adaptation cinématographique par Bertrand 
Tavernier en 1995 (récompensée par un Ours d’or à Berlin) 
et 
Tout, tout de suite
 (Fayard, 2011) a reçu le Prix Interallié.
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factuel, que décrivent les journalistes. Sans doute le roman n’est-il pas 
inutile, s’il s’essaie à décrire ce que furent les subjectivités d’un Temps ? 
Post festum ! Celle de madame Bovary par exemple. La chouette de 
Minerve ne s’envole qu’au crépuscule.
Quand sait-on qu’on aime?
J’ai l’esprit de l’escalier. Pour moi, il n’y a pas d’amour heureux. C’est 
toujours trop tard qu’on se rend compte qu’on a aimé. L’amour comme 
la beauté appartiennent au temps perdu. Chaque instant de beauté 
s’effrite entre nos doigts comme le sable des sabliers. Il est insaisissable. 
Les artistes peut-être ont-ils le privilège, en en fixant l’image immar-
cescible, de reconstituer leurs amours mortes. Raphaël peignant sa jolie 
boulangère, sa Fornarina, dont il ceint possessivement le bras gauche 
d’un ruban où il a inscrit son nom à lui. Peut-être n’ai-je jamais aussi 
parfaitement aimé Aude (cela lui fait une «belle jambe» faut-il dire!) 
qu’en lui consacrant les lignes maladroites de ce livre. Ce requiem. 
Cupidon, lui aussi, ne prend-il pas son vol qu’à la fin du jour ?
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ccoudé au comptoir, après quelques verres, Georges le simple, 
le maladroit, a le verbe lyrique. C’est comme un sermon qu’il 
tiendrait devant le patron qui le regarde de travers et devant les jeunes 
filles qui gloussent sur les banquettes. Bien sûr son propos peut 
paraître sinueux : d’une interprétation toute personnelle de l’histoire 
du chemin de fer en France à l’évocation des usines automobiles, 
là-bas, de l’autre côté des Alpes, à Turin, quel rapport? Et pourtant, 
sa parole hallucinée en dessine un : les grèves, les émeutes ouvrières, 
les villes paralysées, la bourgeoisie qui prend peur, le vieux monde 
qui sort les griffes et sa police! Et la beauté de Dora qui se confondait 
avec celle de la Révolution.
C’était il y a longtemps, dans les années 1970. Plus tard, quand la vie 
soumise a repris son cours, pour évoquer cette époque certains ont 
parlé d’«années de plomb». On voit bien de quel côté cela les place. 
Pour Georges, tout exalté de passer clandestinement en Italie pour y 
prendre les armes, c’était l’âge d’or!
Aujourd’hui, on pourrait être tenté de ranger Georges dans le camp 
des perdants, des vaincus. D’autres, qui ont pourtant eu les mêmes 
rêves que lui et lutté à ses côtés, n’ont eu qu’à retourner leur veste 
pour s’inventer un autre destin. Et Georges, depuis des années, écoute 
pantelant leurs voix à prétentions, leur parole sinistre.
Pourtant, quelle est la pire des défaites?
Qui Dora aurait-elle préféré, des opportunistes arrogants ou des 
humbles restés fidèles à leur échec?
L’ÂGE D’OR
Roman
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JEAN VÉDRINES
«Faut que demain je l’explique à Pierre : la Révolution est bien 
plus que ce qu’il prétend! Elle se réduit pas à une organisation clas-
sique, à des valeureux qui se sacrifieraient pour le genre humain. 
Elle a une sorte de corps, impalpable mais bien réel, qui nous 
oblige, nous tenaille… Un corps mystique, tiens, c’est le mot!», et 
il a un sanglot, recommence à secouer les étagères.
«Mystique! La puissance qui pourrait nous sauver! Car c’est 
ce corps-là, peut-être, qui nous pousse, nous force, prend notre âme 
à certains moments, à d’autres porte la mort… Lui, alors, qui serait 
coupable, endosserait les fautes! Et pas ce brave gars, Saverio, ou 
un autre… Je devrais en savoir quelque chose, moi qui ai eu une 
mère bigote, passé des heures à confesse, connu des kyrielles d’ex-
tases de sacristie ! »
Il s’arrête haletant. Sur ses gardes, aussi, parce qu’il entend du 
bruit, des pas dans le couloir.
« Mais non, je me goure… Ça aurait pu m’épargner la souil-
lure, la tache, mais c’est pas possible, je vois bien… J’ai le sang de 
l’autre sur mes pognes, et c’est froid, gelé.
« Pas vrai, Firmina ? », il fait brusquement à sa logeuse qui 
vient d’ouvrir sec la porte du réduit, affolée par les beuglements de 
Georges là-dedans et le tintamarre des bouteillons qu’il valdingue.
«Pas vrai qu’un coupable doit s’excuser? Et que toi, moi, Pierre, 
tous, on doit présenter nos excuses?
– Mais qu’est-ce que tu racontes, Georges? De quoi faudrait 
s’excuser ?
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– Pour commencer, de la mort d’un homme aussi sinistre que 
les murs d’une prison! Le chef de l’une des pires du pays, abattu 
tout à l’heure via della Torre…
– Nous autres les Rouges, nous excuser? Alors que la police, les 
matons comme çui-là et les fils de fascistes ont tué tranquillement 
400 des nôtres depuis la Libération? Que ça s’arrête pas ?
– Tu comprends pas : la Révolution exige qu’on s’excuse ! 
Et tout le temps ! Comme on respire, comme on marche : par 
réflexe…
«Qu’à genoux, yeux baissés, on implore sans arrêt le pardon !
« Parce que, Firmina, notre combat est une offense à l’ordre 
violent du monde, l’offense majeure à sa veulerie, sa mécanique 
cruelle, et on va te l’ébranler, l’ordre froid, implacable, te le ruiner…
«Reconnaître ça n’est pas faiblir devant l’ennemi. Ni trahir. Au 
contraire : si je m’excuse d’être un tout petit agent de la Révolution, 
c’est qu’elle avance puissante, qu’elle arrive derrière moi, inéluc-
table, immense, secrétée lentement par la grosse machine à suer 
l’or, écraser le prochain, qu’elle est son exact inverse, son pendant 
presque automatique, doté de la même force…
« Tu sais, Firmina, ce que je rêve de faire, à l’instant ? Je 
voudrais me précipiter au pied de ton immeuble, sur le large trot-
toir, et chercher dans la foule le premier bourgeois venu, le plus 
hautain, méprisant possible. Après, je me jetterais à ses pieds, 
pleurnicherais salement, et lui bredouillerais : “Je m’excuse ! 
Pardon pour l’assassinat de ce matin !”»














[image: ]32
JEAN VÉDRINES
Pourquoi les paroles des personnages, leurs voix et le style direct 
lui-même sont-ils si présents dans le texte?
Mes personnages n’existent que par leurs paroles, fort différentes, et 
les histoires qu’ils racontent les uns sur les autres. Ce roman est un 
combat de paroles. Les rapports de domination entre les hommes s’en-
tendent souvent dans leurs propos, surtout lorsqu’ils se glorifient de 
ce qu’ils appellent leur « réussite». Cependant, même dans l’exercice 
de cette parole durcie au fer de la puissance et de l’orgueil, s’ouvrent 
des failles. Or le personnage principal du roman, Georges, a un don 
particulier pour écouter ces failles, ces abîmes.
Marginal et provincial – deux mots presque synonymes aujourd’hui –, 
il vivote, englaisé dans son Bourbonnais natal, dont il tient une certaine 
gaucherie de gestes et d’expressions et le parler très populaire, imagé, 
que lui ont transmis ses parents. De Georges, je dirais qu’il est «simple», 
aux deux sens du terme. C’est un homme de peu, de presque rien et 
aussi, le plus souvent, une sorte de simple d’esprit. Depuis l’enfance, 
Georges écoute les autres d’une façon extraordinaire, comme si dans les 
intonations, les silences, les bourdes des gens il devinait des vies entières. 
Cette faculté rare, il l’appelle, avec une joie naïve, «poésie», «poème».
Et quand, au début du roman, il ose, pour une fois, sortir de sa solitude, 
de sa «poésie» pour aller dans le monde, il entend certes le mépris des 
bourgeois qu’il rencontre mais aussi, dans leurs voix vibrionnantes, 
assurées, une manière de défaite.
Les actions des personnages – et leurs vies, celle de Georges 
en particulier – sont-elles entièrement politiques?
Non bien sûr, il lui arrive d’aimer, il est bouleversé par la beauté du 
monde… Mais la politique est pour lui un autre nom de l’absolu. Il 
voit même dans le communisme une sorte de transcendance, celle du 
pauvre, de l’homme du 
e
 siècle. Et une véritable victoire sur la mort. 
Il y est préparé de longtemps car il n’écoute pas seulement les voix de 
ses contemporains mais ses voix intérieures, dont celles de l’Histoire, 
la grande Histoire, à laquelle il a participé en Italie à la fin des années 
Jean Védrines s’affirme livre après livre comme le poète de la révolte, 
le chantre de toutes les insurrections, fussent-elles manquées 
ou réprimées. Entre France et Italie, sa langue inspirée et puissante 
explore les splendeurs et les misères de la colère sociale, l’irradiante 
beauté des idéaux révolutionnaires, à laquelle on ne peut sans doute 
que se brûler.
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1970 lorsqu’il s’est engagé dans un groupe qui menait la lutte armée – 
il en a d’ailleurs payé le prix. Il a reçu alors comme un éblouissement, 
la révélation de la parole rouge et de la langue qu’il lui croyait attachée, 
l’italien. Et il entend depuis les voix de toutes les révolutions, 1789, la 
Commune de Paris, la révolution russe, la Résistance. Ce qui est poli-
tique, pense-t-il, c’est le moment où nous acceptons de jouer notre rôle 
dans la tragédie commune.
Vous semblez parfois suggérer un lien profond entre le roman, 
la forme romanesque, et la pulsion anarchiste…
Le roman est une forme libre, magnifiquement impure. J’y trouve 
le refuge des paroles refoulées, méprisées – par exemple les beautés 
du langage populaire. Il est surtout un terrain de jeu aventureux, une 
expérience individuelle, presque spirituelle, aux antipodes des discours 
savants, dogmatiques ou sociologiques. Lire un roman est sans doute 
un acte ou un moment anarchiste. Et Georges, rétif à toute marque de 
domination ou de soumission, est l’homme de ce moment. J’aimerais 
que le lecteur soit secoué par sa langue insurgée, se risque dans son âge 
d’or, quitte à s’y brûler les ailes.




























LITTÉRATURE
ÉTRANGÈRE














[image: ]36
INGO SCHULZE














[image: ]P
eter Holtz est né en RDA. Orphelin, il est élevé dans un 
foyer. Naïf et clairvoyant, il se bat pour un monde meil-
leur – et s’étonne souvent, car il est régulièrement mal compris. 
Sa vie heureuse commence en 1974, l’année de ses douze ans, quand il 
décide qu’il faut abolir l’argent pour atteindre les promesses du socia-
lisme. Au fil des années, il fondera un groupe de rock, se fera baptiser 
en essayant de concilier communisme et christianisme, et il sera même 
approché par la Stasi en vue d’un recrutement, mais en vain. Après 
la chute du Mur de Berlin, c’est presque naturellement qu’il devient 
millionnaire en travaillant dans l’immobilier… Comment tout cela 
a-t-il pu se passer? À quel moment ses idéaux ont-ils déraillé? Et 
surtout comment va-t-il réussir à se débarrasser de tant d’argent avec 
bienséance et dignité?
Grande fresque picaresque dans la tradition allemande ou fable frisant 
avec l’absurde, le roman décrit le contraste entre communisme et capi-
talisme, en prenant le parti de la tragicomédie. Grâce à un personnage 
décalé et émouvant, le lecteur découvre l’histoire de l’Allemagne entre 
les années 70 et la fin des années 90 – période de transition cruciale 
d’un pays en pleine réunification et réinvention. Ingo Schulze nous 
offre un tableau intelligent, tendre et drôle d’une page de l’histoire 
allemande plutôt méconnue du lectorat français – et une réflexion sur 
des idéologies opposées, mais ironiquement si proches.
T  ’  A L 
 R L-O
P E T E R H O LT Z 
– AUTOPORTRAIT D’UNE VIE HEUREUSE
Roman
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E
n ce samedi de juillet 1974, huit jours avant mes douze ans, j’ignore 
encore tout de mon bonheur. Assis à la terrasse d’une auberge 
près de Waldau, j’attends que quelqu’un convainque la serveuse de 
la justesse de mes arguments ou bien règle mon addition qui s’élève à 
quatre marks et cinquante pfennigs. Je lui ai déjà expliqué à plusieurs 
reprises que je ne disposais d’aucun argent, ni dans mes poches ni chez 
moi, au foyer d’enfants Käthe-Kollwitz à Gradow sur l’Elbe.
«Mais enfin, ce n’est pas important, l’argent!, dis-je, en ajoutant 
aussitôt : tant que je suis un enfant, notre société doit s’occuper de moi, 
que ce soit au foyer ou pendant un voyage à la Mer Baltique.»
Je propose à nouveau à la serveuse de me confier un travail corres-
pondant à la valeur de ce que j’ai mangé : une portion de jambon-
neau accompagnée de pommes de terre, de choucroute et de moutarde 
ainsi qu’un verre de limonade. Tout en ajoutant que je ne veux pas lui 
causer des problèmes pour avoir fait travailler un enfant. À l’évidence, 
elle ne devrait donc pas me facturer le repas. «Pourquoi notre société 
devrait-elle me remettre d’abord de l’argent, si de toute façon ce même 
argent aboutit tôt ou tard chez elle ?»
«Il aboutit où ça, l’argent ?» s’écrie la serveuse, haussant le ton à 
chaque mot prononcé.
«Dans la société», je lui réponds.
« Ça va pas, la tête ? dit la serveuse en se tapotant la tempe. Tu 
débloques complètement! » Elle saisit la grosse natte noire qui pend 
en travers de son décolleté pour l’expédier par-dessus son épaule. 
Tandis qu’elle s’éloigne, la natte se balance entre ses deux omoplates 
avant de s’immobiliser lorsqu’elle s’apprête à monter les trois marches 
menant à la porte du restaurant.
Comme toujours en semblables situations compliquées, je tente 
de garder la tête froide et de réprimer la déception que j’éprouve à 
constater que même des adultes peuvent aujourd’hui encore manquer 
de clairvoyance. Paul Löschau, que ferait-il à présent? Je lève les yeux 
au ciel. Observer les nuages, disait-il, serait la meilleure manière de se 
reposer quand vient à vous manquer l’énergie pour étudier. Ensemble, 
nous avons toujours découvert quelque chose dans la forme des nuages. 
D’énormes hérissons, crabes, ours ou lièvres défilaient au-dessus de 
nos têtes. Certains jours, nous avons même aperçu les pionniers de 
INGO SCHULZE
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la lutte pour notre cause, Ernst Thälmann ou Rosa Luxembourg et 
même une fois Lénine, menton pointé vers l’avant !
Mais aujourd’hui aucun nuage ne veut se métamorphoser. Dois-
je prendre mes jambes à mon cou ? Mais ce serait faire passer mes 
propres intérêts avant ceux de la société. Et en fin de compte, la 
serveuse prendrait son égoïsme pour de la vigilance !
Entre-temps l’affluence est telle que plusieurs clients attendent, et 
qu’un serveur les repousse à l’entrée pour qu’ils fassent gentiment la 
queue. Je vais faire une dernière tentative pour convaincre la serveuse!
« La queue, c’est derrière ! » crie un homme. J’ai failli trébucher 
parce qu’il m’a attrapé par le coude pour me tirer en arrière. «Tout au 
bout!» ajoute la femme à côté de lui.
«Je dois parler à ma serveuse», dis-je. «J’ai déjà mangé et bu, mais 
la serveuse insiste pour que je paye… » Je les regarde l’un après l’autre, 
mais personne ne me répond. Lorsque finalement je commence à 
exposer à nouveau que cela n’a aucun sens d’utiliser de l’argent dans 
le socialisme, la femme me fixe d’un air pincé et montre derrière elle 
avec son pouce. «Tout au bout derrière», répète-t-elle.
Comme la serveuse n’est toujours pas de retour, je me résous à 
barrer le chemin au serveur.
«T’as pas les yeux en face des trous ?» me dit-il en me poussant de 
côté, passant rapidement dans ses souliers noirs vernis.
«Ce n’est pas ainsi que tu trouveras une place», me dit sans élever 
la voix un homme d’un certain âge, dont le pantalon beige est retenu à 
hauteur du nombril par une mince ceinture blanche.
«Ce n’est pas une place que je cherche…», dis-je en me retournant 
à nouveau parce que le serveur revient, son plateau vide sous le bras. 
En marchant d’un pas rapide à côté de lui, je renouvelle ma demande.
«Ce garçon a une requête !» lance l’homme aimable au pantalon 
beige en sortant de la queue. «C’est votre devoir de lui répondre !»
Quand le serveur réapparaît, il me tend un livre et sort un stylo-
bille.
«Ça s’appelle reviens, compris?» fait-il sans s’adresser à moi, mais 
en dirigeant son regard vers l’homme aimable qui a repris sa place 
dans la file des gens qui attendent.
«Maintenant, tu dois avoir aussi le courage d’écrire !» me dit-il.
EXTRAIT - PETER HOLTZ
– AUTOPORTRAIT D’UNE VIE HEUREUSE














[image: ]40
Qui est Peter Holtz?
Si c’était si facile à dire… Il est un saint et un traître, terriblement naïf 
et clairvoyant à la fois; un homme bien qui veut le meilleur pour tous, 
mais qui est en même temps une menace. Il est orphelin et croit dur 
comme fer au communisme. Il le prend au pied de la lettre, comme 
il prendra plus tard le christianisme au pied de la lettre ainsi que 
les promesses du capitalisme. Il en devient lui-même un personnage 
absurde, mais il en va, à mon avis, de même des différentes formes de 
société dans lesquelles il évolue. Lors de mes lectures en public, je me 
rends bien compte qu’on peut rire de lui, mais qu’on voudrait aussi 
l’envoyer paître…
La vie de Peter Holtz est une aventure. On pourrait le décrire 
comme un personnage picaresque. Vous parlez vous-même 
d’un «Simplicius». Est-ce que votre roman s’inscrit dans 
la tradition des Aventures de Simplicius Simplicissimus de 
Grimmelhausen, écrit au 
XVII
e
siècle ?
Oui, bien sûr, mon roman s’inspire de la tradition du roman pica-
resque. Mais les héros de Dostoïewski, en particulier le prince Mych-
kine dans L’Idiot, ou les personnages d’Andreï Platonov m’ont aussi 
inspiré, sans oublier bien sûr Oskar Matzerath de Günter Grass. 
Au cours de l’écriture cependant, ces influences disparaissent, car 
le personnage vit dans d’autres conditions et doit trouver son propre 
chemin.
Ingo Schulze est né en 1962 à Dresde et vit à Berlin. Après des études de 
philologie classique et de littérature allemande à l’université d’Iéna, il 
a travaillé comme dramaturge et journaliste. Suite à un séjour à Saint-
Pétersbourg en 1993, il écrit son premier recueil de nouvelles, 
33 moments 
de bonheur
. Depuis, il a écrit treize livres – romans, essais et recueils 
de nouvelles –, traduits dans trente langues. Il a reçu de nombreux prix 
littéraires dont le prix du Salon de Leipzig, le prix Berthold Brecht de 
la ville d’Augsbourg, le Premio Grinzane Cavour ou le prix Samuel 
Bogumil Linde. Ingo Schulze est, depuis 2006, membre de l’Académie 
des arts de Berlin, dont il est, depuis 2010, le directeur du département 
littérature. Son dernier roman, 
Peter Holtz – autoportrait d’une vie 
heureuse
, a été acclamé par la critique et a connu un énorme succès 
en Allemagne.
INGO SCHULZE
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L’argent joue un rôle très important tout au long du roman. 
Peter Holtz se demande comment l’argent et la lutte pour un monde 
meilleur peuvent cohabiter.
L’argent est le fil rouge du roman. Bien que les réflexions sur l’argent 
fassent partie de la vie de plus ou moins tout un chacun, on sait très 
peu de choses sur l’argent, son origine, son histoire et sa nature. Peter 
Holtz se méfie de l’argent. Dans sa vision d’une société prospère, il 
n’est pas besoin d’argent, car il y a tout ce qu’il faut pour tout le monde. 
Lorsqu’il devient lui-même très riche, il ne sait plus ce qu’il doit faire 
de cet argent. Il a fait de mauvaises expériences avec la charité, car 
dégradante. Il ne veut en aucun cas entreprendre quoi que ce soit pour 
supplanter et concurrencer les autres. Il trouve absurde et dangereux 
de faire encore plus d’argent avec de l’argent. Il voit dans ce qu’il 
appelle l’argent superflu un danger pour la vraie vie. Et là aussi, il va 
jusqu’au bout…
Le sous-titre du roman est : autoportrait d’une vie heureuse. 
Est-ce que Peter Holtz trouve vraiment le bonheur ?
Nous voulons tous être heureux. Les différentes conceptions du 
bonheur sont justes très nombreuses. Pour Peter, son propre bonheur 
consiste à lutter pour le bonheur des autres. Il subordonne tout à cette 
vision du bonheur. Dans sa terminologie, cela veut dire : trouver sa 
place dans la société. Et, à la fin du livre, il considère qu’il a réussi.
© GABY GERSTER/LAIFREA
P E T E R H O LT Z 
– AUTOPORTRAIT D’UNE VIE HEUREUSE
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DOMENICO STARNONE
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omme beaucoup de mariages, celui de Vanda et d’Aldo a essuyé 
le feu des épreuves, l’usure, le poids de la routine. Et pourtant, 
il en est sorti intact. Du moins au premier regard. La faille au sein de 
leur couple remonte à un passé lointain. À y regarder de plus près, 
les fissures et les morceaux recollés sautent aux yeux. C’est un vase 
craquelé qui peut se briser au moindre contact. Peut-être a-t-il même 
déjà éclaté, même si nul ne veut l’admettre.
Que sommes-nous prêts à sacrifier pour ne pas nous sentir piégés? 
Et que perdons-nous lorsque nous choisissons de faire table rase du 
passé ? Dans Les Liens, Domenico Starnone nous fait pénétrer dans 
l’intimité d’une famille napolitaine saisie à différentes époques, à 
travers un récit poignant et puissant – l’histoire implacable d’une 
fuite, d’un retour, d’une débâcle qui entraîne et lie douloureusement 
toute une famille, irrémédiablement.
T  ’  D V
LES LIENS
Roman
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A
u cas où tu l’aurais oublié, mon cher, je te le 
rappelle : je suis ta femme. Je sais, jadis ça 
te plaisait et, tout à coup, ça te dérange. Je sais, tu 
prétends que je n’existe pas, que je n’ai jamais existé, 
pour t’éviter de rougir devant les intellectuels que tu 
fréquentes. Je sais, mener une vie rangée, rentrer à 
l’heure du dîner, dormir avec moi et pas avec qui bon 
te semble te donne l’impression d’être un demeuré. Je 
sais, tu as honte de déclarer : écoutez, je me suis marié 
le 11 octobre 1962, à vingt-deux ans ; et, voyez-vous, 
j’ai dit oui devant le curé dans une église du quartier 
Stella, je l’ai fait par amour, je n’avais rien à réparer; 
car, figurez-vous, j’ai des responsabilités et je vous 
plains si vous ne comprenez pas ce que cela signifie. Je 
sais tout ça, je le sais très bien. Mais que tu le veuilles 
ou non, les faits sont là : je suis ta femme et tu es mon 
mari, nous sommes mariés depuis douze ans — douze 
ans en octobre — et nous avons deux enfants, Sandro, 
né en 1965, et Anna, née en 1969. Il faut que je sorte 
notre livret de famille pour te faire entendre raison ?
Pardon, j’arrête, j’exagère. Je te connais, je sais que 
tu es quelqu’un de bien. S’il te plaît, quand tu auras 
lu cette lettre, rentre à la maison. Ou, si c’est encore 
inenvisageable pour toi, écris-moi et explique-moi ce 
DOMENICO STARNONE
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qui t’arrive. J’essaierai de comprendre, je te le promets. 
Déjà j’ai compris qu’il te faut plus de liberté, et c’est 
normal, avec les enfants nous essaierons de te peser le 
moins possible. Mais dis-moi ce qu’il y a entre cette 
fille et toi. Six jours ont passé et pas un coup de fil, pas 
une lettre, pas une visite. Sandro me demande où tu 
es, Anna refuse de se laver les cheveux parce qu’elle dit 
que tu es le seul à savoir les sécher comme il faut. Il ne 
suffit pas de jurer que cette dame — ou cette demoi-
selle — ne t’intéresse pas, que tu ne la verras plus, 
qu’elle ne compte pas pour toi, qu’elle a été le simple 
déclencheur d’une crise qui couvait depuis longtemps. 
Dis-moi son âge, comment elle s’appelle, si elle fait 
des études, si elle travaille, si elle ne fait rien. Je parie 
qu’elle t’a embrassé la première. Tu es incapable de 
faire le premier pas, je le sais, si personne ne vient te 
chercher, tu ne bouges pas. Et désormais tu as perdu la 
tête, j’ai vu ton regard quand tu m’as avoué : j’ai couché 
avec une autre femme. Tu veux que je te dise? Tu n’as 
tout simplement pas pris la mesure de ce que tu m’as 
infligé. Alors sache que ce ne serait pas pire si tu avais 
introduit ta main au fond de ma gorge, et tiré, tiré 
jusqu’à arracher ce qui bat dans ma poitrine.
EXTRAIT - LES LIENS
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Né en 1943 à Saviano, près de Naples, Domenico Starnone 
est écrivain, journaliste et scénariste. Auteur d’une dizaine de livres, 
Domenico Starnone a obtenu le prestigieux prix Strega en 2001 
pour son roman 
Via Gemito
 (Fayard, 2004). 
Les Liens
, paru en 2015 
en Italie, a reçu un accueil critique exceptionnel et a été traduit 
dans trente pays.
DOMENICO STARNONE
Le conflit que vous décrivez dans votre roman signifie-t-il 
l’échec du couple?
Il semblerait que l’échec soit implicitement présent dans les rapports 
conjugaux. Les deux personnages se sont mariés très jeunes et ont eu 
des enfants tout de suite. Ils ont été heureux pendant un temps relati-
vement long. Après quoi, le monde dans sa complexité a fait irruption 
dans une vie monotone et ennuyeuse, sous les traits d’une femme jeune 
et séduisante. C’est un mariage dont le cours est régulier en apparence, 
mais où l’on peut déceler des fissures, et qui commence à se briser. 
Le livre s’attache à explorer comment recoller les morceaux alors que 
tout est cassé. Cet effort est, dans une certaine mesure, une réussite. 
Mais dans la dynamique interne de l’œuvre, cet effort trahit, derrière 
la soudure qui maintient ensemble les morceaux, un enfer domestique 
qui traverse trois générations : celle des parents d’Aldo, celle d’Aldo, 
et celle de ses enfants.
Pour un mari repenti qui revient à la maison, quel nouvel équilibre 
l’attend, et avec quoi doit-il composer ?
Quiconque a fui vit, à son retour, dans une sorte de culpabilité face 
à ceux qu’il a abandonnés. Et même – si en apparence, ce n’est pas le 
cas, il y a un je ne sais quoi qui ne peut plus fonctionner. Dans mon 
roman, la tension est réciproque, le non-dit rend malheureux les deux 
personnages.
Mari et femme y décident malgré tout au bout du compte 
de rester ensemble…
Et pourtant je ne suis pas sûr qu’en faisant ce choix ils ne créent pas 
plus de problèmes entre eux et pour leurs enfants. Quand un senti-
ment n’est plus, c’est une erreur, selon moi, d’essayer de recoller les 
morceaux. 
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«Une symphonie d’une beauté déchirante.»
Il Mattino
« Délicat et puissant. »
Corriere della sera
«Le roman le plus subtil et poignant de Domenico Starnone.»
The New York Times
«Une histoire éclatante et tranchante comme du cristal brisé.»
The Guardian
«Un roman brûlant et incisif.»
Library Journal
«Un coup de maître.»
The Sunday Times
« L’anatomie minutieuse et implacable d’une relation, superbement 
effeuillée, et considérée de tous les points de vue possible.»
The Times
«Le récit parfaitement maîtrisé d’un carnage domestique.»
The Times Literary Supplement
LES LIENS
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eune, belle, riche, fraîchement diplômée de l’université de Colum-
bia, l’héroïne de Mon année de repos et de détente décide de tout 
plaquer pour entamer une longue hibernation en s’assommant de 
somnifères.
C’est moins le décès récent de ses parents – qui ont après tout brillé 
par leur absence – que le vide existentiel et l’ennui qui motivent cette 
cure de sommeil d’un an, jusqu’au réveil brutal du 11 septembre 2001. 
Son existence végétative est ponctuée par les visites de sa meilleure 
amie, toujours en mal d’affection, de son ex, qui resurgit dans sa 
vie à intervalles réguliers, et par les conversations avec sa psy, aussi 
loufoque que crédule, à la main un peu leste quand il s’agit d’établir 
de généreuses ordonnances de narcotiques.
Diktats de la société de consommation, médiocrité de l’art – et du 
monde – moderne, cruauté des relations amoureuses et amicales : 
tandis que l’on passe de l’hilarité au rire jaune en découvrant les tribu-
lations de cette Oblomov de la génération Y qui somnole d’un bout à 
l’autre du roman, Ottessa Moshfegh s’attaque aux travers de son temps 
avec une lucidité implacable, et à sa manière méchamment drôle. Une 
plongée dans une léthargie auto-entretenue orchestrée avec maestria 
par la romancière, dont l’humour corrosif et la plume acérée l’ont 
imposée avec force dans le paysage littéraire américain. 
T  ’ (É-U)  C B
MON ANNÉE DE REPOS ET DE DÉTENTE
Roman
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«Comment se passe votre consommation de nourriture? Elle est 
régulière? Des restrictions alimentaires? Quand je vous ai vue entrer 
ici, j’ai pensé à Farrah Fawcett et à Faye Dunaway. Vous êtes de la 
famille? Je dirais que vous avez, quoi? dix kilos de moins que l’indice 
de masse corporelle idéal?
– Je crois que je retrouverais l’appétit si j’arrivais à dormir.»
C’était un mensonge. Je dormais déjà plus de douze heures par 
jour, de 8 heures à 20 heures. J’espérais obtenir des cachets qui m’aide-
raient à dormir d’un bout à l’autre du week-end.
«Il est démontré que la méditation quotidienne soigne l’insomnie 
chez les rats. Je ne suis pas quelqu’un de croyant, mais vous pourriez 
essayer d’aller à l’église ou à la synagogue pour demander des conseils 
sur la paix intérieure. Les Quakers m’ont l’air de gens raisonnables. 
Néanmoins, méfiez-vous des sectes. Souvent ce ne sont que des 
pièges pour asservir les jeunes femmes. Vous êtes active, sexuellement 
parlant ?
– Pas vraiment.
– Est-ce que vous habitez près d’une centrale nucléaire ? D’un 
équipement à haut voltage ?
– Je vis dans l’Upper East Side.
– Vous prenez le métro?»
À l’époque, je prenais le métro tous les jours pour aller au travail.
« Bien des maladies psychiques circulent dans les espaces publics 
confinés. Je sens que votre esprit est trop poreux. Vous avez des 
hobbies ?
– Je regarde des films.
– Ça, c’est amusant.
– Comment est-ce qu’on fait méditer des rats ? ai-je demandé.
– Vous avez déjà vu des rongeurs se reproduire en captivité? Les 
parents mangent leurs petits. D’un autre côté, je ne leur jette pas la 
pierre. Ils font ça par compassion. Pour le bien de l’espèce. Des aller-
gies ?
OTTESSA MOSHFEGH
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– Les fraises.»
Le Dr Tuttle a posé son stylo et a regardé en l’air, apparemment 
absorbée dans ses pensées.
« Certains rats, a-t-elle dit au bout d’un moment, méritent sans 
doute qu’on leur jette la pierre. Certains rats en particulier. » Elle a 
agité la plume violette en reprenant son stylo. «Dès qu’on commence 
à faire des généralisations, on renonce à notre droit à l’autonomie. 
J’espère que vous me suivez. Les rats sont très loyaux à l’égard de la 
planète. Essayez tout ça, a-t-elle dit en me tendant une liasse d’ordon-
nances. Ne les présentez pas toutes en même temps. Il va falloir les 
échelonner pour ne pas éveiller les soupçons. » Elle s’est levée, raide 
comme un piquet, et a ouvert un cabinet en bois rempli d’échantillons. 
Elle a posé sur son bureau des boîtes de cachets. « Je vais vous donner 
un sac en papier, pour la discrétion, a-t-elle dit. Achetez d’abord le 
lithium et l’halopéridol. C’est bien de commencer en frappant un 
grand coup. Comme ça, plus tard, si on doit essayer des choses un peu 
plus originales, votre mutuelle ne sera pas étonnée.»
Je ne peux pas reprocher au Dr Tuttle son très mauvais conseil. 
Après tout, j’avais choisi d’être sa patiente. Elle me donnait tout ce 
que je lui demandais, et je lui en savais gré. Je suis sûre qu’il y en 
avait d’autres comme elle dans le coin, mais la facilité avec laquelle 
je l’avais trouvée, et le soulagement immédiatement procuré par ses 
prescriptions, me donnaient l’impression d’avoir découvert un chaman 
du médicament, un mage, un sorcier, un sage. Parfois, je me deman-
dais même si elle existait vraiment. Si elle se révélait être le fruit de 
mon imagination, je trouverais drôle de l’avoir choisie elle plutôt que 
quelqu’un ressemblant davantage à l’une de mes héroïnes – Whoopi 
Goldberg, par exemple.
« Appelez les urgences s’il arrive quoi que ce soit, m’a-t-elle dit. 
Servez-vous de votre raison quand vous vous en sentez capable. Il est 
impossible de prédire comment ces médications influeront sur vous. »
EXTRAIT - MON ANNÉE DE REPOS ET DE DÉTENTE
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Américaine de père iranien et de mère croate, Ottessa Moshfegh est née 
à Boston en 1981. Elle est l’auteur d’une novella, 
McGlue
, couronnée 
par le Fence Modern Prize et le Believer Book Award, et d’un recueil 
de nouvelles, 
Homesick for another World
. Ses nouvelles ont été publiées 
notamment dans 
The Paris Review
, 
The New Yorker
 et 
Granta
. 
Son premier roman, 
Eileen
 (Fayard, 2016), s’est vu décerner 
le prix Pen/Hemingway du premier roman en 2016, et a été finaliste 
du Man Booker Prize et du National Book Critics Circle Award.
OTTESSA MOSHFEGH
Comment vous est venue l’idée d’écrire un roman sur un tel sujet ?
Je ne saurais identifier une pensée ou une inspiration particulière. 
L’écriture a commencé par l’ébauche de ce personnage qui avait l’ha-
bitude de passer du temps au bistro du coin, de regarder des films, 
mais qui avait aussi une petite vie bien rangée. Ensuite ont émergé 
sa personnalité et le personnage en lui-même. Je ne me souviens pas 
m’être dit : «Ça serait chouette de dormir pendant un an !»
Comment écrire sur un personnage qui passe la plus grande partie 
de l’histoire à dormir?
C’était tout le défi : il fallait trouver une façon de raconter cette histoire. 
Le ressort essentiel du livre, c’est qu’un des médicaments prescrits à la 
narratrice lui fait vivre une double-vie dont elle n’a pas conscience. 
Sous l’influence de ce médicament, elle entreprend les choses d’une 
manière différente de ce qu’elle aurait fait dans son état normal.
Quelle place tient ce roman dans votre évolution 
en tant qu’écrivaine?
Lorsque j’ai mis le point final à mon livre, j’avais plus ou moins épuisé 
ma curiosité pour l’exploration de l’intériorité, et j’avais envie de passer 
à quelque chose de plus narratif.
Au bout du compte, c’est de l’isolement dont j’ai voulu parler, et de 
la manière d’affronter l’isolement – si c’est seulement possible. On 
parle souvent aujourd’hui de «laisser-aller », et j’ai l’impression que 
la narratrice se laisse aller, ce que je ne lui reproche pas. Mais je sais 
aussi que ça ne fonctionne pas. À un moment, il faut affronter le prin-
cipe de réalité. Pourtant, en écrivant mon livre j’espérais sans doute 
secrètement qu’il est toujours possible de trouver les réponses que l’on 
cherche en son for intérieur. Or je crois qu’en achevant le livre, je me 
suis dit : il n’y a pas de réponse. On peut seulement essayer de se creu-
ser les méninges d’une façon abrutissante. Ce qui, à mon avis, est la 
forme de soulagement qu’elle finit par trouver. 
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«Férocement et hautement spirituel.»
The Guardian (John Harrison)
« Caustique et incisif. »
The Guardian (Anthony Cummins)
«Cool, étrange, singulier et tenu… 
c’est toujours un immense bonheur 
de [la] lire.»
The New York Times
«Ottessa Moshfegh a une façon à la fois 
terrifiante et pure d’explorer l’aliénation 
existentielle. »
The New Yorker
«Ottessa Moshfegh est de ces écrivains 
insolents qui vous font hurler de rire 
tout en vous donnant la chair de poule.»
Vogue
ÉLU UN DES MEILLEURS ROMANS DE L’ANNÉE 
2018 PAR LE 
TIME, LES CRITIQUES DU NEW YORK 
TIMES, VOGUE ET ENTERTAINMENT WEEKLY.
MON ANNÉE DE REPOS ET DE DÉTENTE
À propos d’Eileen, 
prix Pen/Hemingway 
du premier roman :
«Une magistrale étude 
de caractère, marquée 
par la soif de liberté, 
la cruauté et la revanche 
sociale.»
Le Monde
«Eileen n’est pas belle, 
pas drôle, et même pas 
attachante. Mais le roman qui 
porte son nom est tout 
le contraire. »
Les Inrocks
«Un roman vénéneux 
d’une saisissante et rare 
cruauté. »
Tél érama
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-f6e3de4e4dca10b9b13a843a62d166b0";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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